
Cela a été essentiel – merci à Conseil national australien de
l’Australian National Health and Medical Research Council pour
avoir financé ce travail. L'Université Monash (CRE-WHiRL) a dirigé
cette initiative avec l'AE-PCOS (International Androgen Excess and
Polycystic Ovary Syndrome Society) et le groupe de patientes
britannique Verity. Un groupe international de professionnels de
santé experts et de femmes ayant une expérience vécue a guidé le
processus.

Les réponses aux enquêtes ont informé des ateliers en
ligne réunissant des personnes de toutes les régions
du monde. Ces ateliers ont  établi des principes
communs, une approche consensuelle, des termes
privilégiés et, finalement, le nom le mieux classé, celui
qui était précis, acceptable et culturellement approprié. 

Communiquer le changement
de nom dans le monde entier 

L'application AskPCOS est en transition vers l'application Ask PMOS et continue de fournir des informations
complètes et de haute qualité ainsi que des outils de soutien fondés sur les données les plus récentes. 

Souhaitez-vous en savoir plus sur le SOMP ? 

www.askpcos.org/www.askpmos.org © Monash University

Un plan a été élaboré et est en cours
de mise en œuvre pour favoriser 
son adoption dans les 
domaines des soins de
 santé, de la recherche, 
de l'éducation et de la
communication en santé 
publique dans le monde 
entier. 

Comment le nouveau nom
Syndrome ovarien métabolique
polyendocrinien (SOMP)
(Polyendocrine Metabolic Ovarian
Syndrome (PMOS)) a été choisi 

Pour commencer – Financement et leadership

Des organisations de patientes, des groupes professionnels et
des experts de nombreux domaines ont été mobilisés, ont
distribué des questionnaires, ont désigné des experts pour des
ateliers et contribueront à la diffusion du nouveau nom. 

Un engagement mondial

Plusieurs enquêtes mondiales menées dans de
nombreuses langues ont attiré 22 000 réponses de
toutes les régions du monde. 

Faire entendre les voix des femmes
et des professionnels de santé à
travers le monde

Il s’agissait du plus vaste engagement mondial jamais
réalisé dans un processus de changement de nom,
réunissant des femmes ayant une expérience vécue et
des professionnels de santé. Ils ont partagé leurs point
de vue sur la nécessité d'un nouveau nom, ce que ce
nouveau nom devait et ne devait pas inclure, et sur la
meilleure manière de communiquer le changement. 

Des experts en communication et en image de marque
ont examiné la clarté de chaque nom, sa facilité
d'utilisation et son efficacité pendant la transition. 

Obtenir un accord

Des ateliers réunissant des femmes et des
professionnels de santé de différentes régions 
du monde se sont appuyés sur les résultats 
des enquêtes en prenant en compte les
préoccupations culturelles. 

Des patientes et des professionnels de 
la santé se sont accordés sur le nom final, 
celui qui reflète avec précision la maladie, est
facile à communiquer, culturellement approprié, 
et limite la stigmatisation.

Le nouveau nom sera introduit
progressivement sur une période de 3 ans. 

FRENCH

https://www.askpcos.org/
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